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Lezel he vroeg en he guele, 
Ken 've ann heaul en bec ar gwez: 

Ha mar n' ve poent zevel neuze, 
Ken 'vo ar iod war ann trebe. 

N'estiman mann eun tiéges, 
Mar n' ve en-han daouzec buc'h-les ; 

Mar n'veen-han daouzec buc'h-les, 
Mates vihan. d'ho c'hass e-rnes ; 

Mates vihan d'ho c'hass e-mes, 
Ha d'ober caoulet gant alles; 

Eur paotric saoud, coant, dilicad, 
Da zico ur cass ha lla gerc'had ; 

Ann oac'h oc'h eva boutaillad, 
Ar wreg er gêr, 'c'h ober cher-vad; 

Ar wreg er gêr, 'c'h ober cher-vad, 
Setu eno 'n tieges mad. 

Canet gant Marivon ar MAILLOT, deuz 
Plouguiel. - 25 décembre 1868. 

AR PRIED 'VEL N'EUS KET 

Me am eus bet eur pried, 
Ma c'hommer, 

Me am eus bet eur pried, 
Hac a zo gan th an êzet. 

Zevel a ra kent ann de, 
Ha ma lez 'bars ma guele. 

Luskellad râ ar bugel, 
Hac hen lac, en he gawel; 

C'houeza 'n tan ha troc'ha zoup, 
C'hoaz, pa zavan, me ve droue. 
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La.isser sn femme nu lit, 
Jusqu'à ee que 1(>. t-;oleil soit it la dme des urbr·es; 

Et, s'il n'est temps de se lt>ver a lors, 
Jusqu'à ee que la bouillie soit sur le tr·t'~pietl. 

Je n'estime rien un ménag(', 
S'il n'y a dedans douze vaehes à lait ; 

S'il n'y a dedans drmze vaehe.-. à lait, 
Petite servante pour h•s nwrwt· dehm·s ; 

Petite set·vante pour les awrwr tlehors, 
Et pour faire des eaiHes avet~ lt~ lai.t: 

Un jeune vacher, mignon et leste, 
Pour aider à les mener ou à les aller prendt·o ; 

Le mari buvant bouteille, 
La femme à la rnaison fai:·mnt bonne ehi~r·e ; 

La femme à la maison faisant bonne ehi•ro 
Voila un m{·nage emnmme il faut. 

Chanté pat• 1\hl'ie-Y >onne le MAILLOT, d: 

Plouguiel. - 25 d!e;!mh:·.~ 186J. 

LE MARI COMME IL N'Y EN A PAS 

Moi, j'ai eu un époux, 
Ma commère, 

Moi, j'ai eu un époux, 
Et ai, grâee à lui, mes aises. 

Il se lève avant le jour, 
Et me laisse <lans mun lit ; 

C'est lui qui berce l'enfant, 
Et qui le couche en son lwreea u 

Qui souffle le feu et taille la soupe ; 
Encore, quand je me h~ve, suis-je de mt><~hante humeur. 
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Bannigo zouhen al lès 
A ra d'in-me ali ès; 

Gwin-ardanl en eur weren, 
Butun 'n eur Jabatieren ... 

Na pegement ez eo weil· 
Ar mestr ewit ar mewel? 

- Ar mestr a zoug ar h6net, 
Ar mewcl a zo kiriec. 

- Na pegement eo gwelloc'h 
Al louarn ewit ar broc'h? 

Ar broc'h a Joull a.nn (lüm:r, 
Al louarn a dag ar iar! 

MATES Ait PERSON 

Kenla micher em hoa me grèt, 
Oa porteal 1mper timbre t ; 
Oa pmt.eal al lizero, 
En Montrouli.,s, tlre ar ruio. 

Hae anu cil micher cm boa gn!t, 
Ua t'icuha lec'h J.Hl oa ket net; 
Scuha war ar pëtVü ar fane, 
Ha t-;elu etal eun Normand. 

Cavenn dinered, liarded; 
Eu n habit newt:>z em boa. bet, 
Eun habit rH~Wf'Z violant, 
Evel ma tloug anu clu<l iaouane. 

Ha kere.'lwd Jour aren ÎW(", 
Ht-tl R Oil 1-!·nnid nr vnhe. 
Kichenu ar fenntPun p'arruis, 
.Eur plat'h iaouane eno weiis. 
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Des goulles de soupe nu lait 
Il me donne ll!Ouvent ; 

Dü l'eau-de-vie, dans un verrP, 
Du tabac, dan:; une tabatière ... 

Com hil'n est meill~:mre la eonditiun 
Du maitre que celle du valet? 

- Le maître porte le IHHIIlel (de eoeu), 
C'est le valet •tui en e:;l tause. 

-Et combien est meil.leur (IP sort) 
D~:~ renard que (eelui) du hlair·pau? 

- Le blaireau fouit la !.PITe, 
Le renar·d étrangle la poule. 

Chanté pat· MurguHite Pt.:ILll'PE. 

LA_ SERVANTE DU RECTEUil 

Le premier métier que je fis, 
Fut de porter du papier tirnhrt~ ; 
Ful tle porter les lettres, 
A .Modaix, par les rues. 

Et le sec(md métier que je fis, 
Fut de balayer lù où ce n'dait pus IH'Otrre ; 
De balayer sur le pavt'~ la houe, 
Et c'est là l'état d'un Normand. 

Je trouvais des deniPrs, des liards; 
Un habit. ncufj'avais eu, 
Un habit neuf violet, 
Comme en portent. les jeu1ws gem;. 

Chert:her de l'eau, je le l'aisais nu:;si, 
Il faut Lien gagner ::-;a viP. 
Près de la font itine quand j'aJTÏ\·ai, 
Une jeune lille, lü, je vis. 
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